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Et Elie amena les siens en terre promise !

Boulogne - Reims


Devenir pro était un rêve d’enfant. Arrivé la saison dernière à Boulogne, Romain Elie l’a assouvi en mai en accédant en Ligue 2. Vendredi, il a marqué son premier but en L2, le deuxième de sa jeune carrière boulonnaise. Un but casquette, inscrit du droit par un gaucher pur. Un pur bonheur….


– Romain,racontez-nous un peu ce but  

« Nous sommes dans les arrêts de jeu et on pousse pour essayer de marquer ce but qui nous offrirait trois points mérités, vu le nombre d’occasions. Je me recentre dans l’axe et là, je n’ai pas de solutions. Alors, j’allume du droit. Comme je prends le ballon de l’intérieur, il a un petit effet. Le ballon rebondit devant le gardien et fuse alors que Greg (Thil) le masque en passant devant. Liébus n’est pas bien sur ses appuis. Voilà, le ballon rentre. Je n’en reviens pas. Personne n’en revient. »

 


– Était-ce mérité ?

« C’était un match difficile, car Reims ne se livrait pas. On ne peut pas dire qu’on a fait un grand match, car le déchet technique a été trop important, mais dans l’envie, c’était nettement mieux que face à Châteauroux ou en première période à Amiens. On a péché en percussion, mais l’essentiel est acquis. Il nous fallait prendre ces trois points, après deux défaites en championnat. »  

– C’est un peu la continuité du match à Nancy, en Coupe de la Ligue ?

« Tout à fait. À Nancy, on fait un bon match, mais le 3-0 fait passer notre prestation au second plan. »  

– Comment vivez-vous vos débuts professionnels ?

« Très bien. On sait qu’on n’a pas une équipe de stars, donc, il faut qu’on soit sans cesse à 200 % pour gagner. Il y a de la qualité dans le groupe et l’ambiance est très bonne. On bosse bien, mais on sait qu’on n’a pas le droit de se relâcher. Sinon, on l’a vu contre Châteauroux : on paye cash. Avec trois victoires sur quatre matchs à la maison, on est dans les temps. » 

 

– Comment vous accommodez-vous de la concurrence ?

« La concurrence fait avancer. Ce soir (vendredi), j’ai joué avec Nico (Rabuel) et ça s’est bien passé. Sinon, la concurrence me booste. On sait que le coach donne la chance à tout le monde, donc il n’y a pas de problèmes. Si on ne se remet pas en cause perpétuellement, on régresse. »


– Et Clermont, mardi ?

« On a réussi un coup de folie l’an dernier (5-2, avec quatre buts de Thil), pourquoi pas cette année ? » 
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